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Proposition :   

1)  Une des voies de Dieu avec le péché : L’INCRIMINATION V. 1-12
2)  Une des voies de Dieu avec le péché : L’INCULPATION V. 13-17
3)  Une des voies de Dieu avec le péché : L’INTERCESSION V. 18-34

INTRODUCTION

Le Seigneur ne demeure pas indifférent devant le péché de son peuple. Les frères de 
Joseph (excepté Benjamin) ont un énorme péché sur la conscience : celui d’avoir 
maltraité leur frère Joseph, de l’avoir haï et vendu pour devenir un esclave en Égypte. 

Dieu veut amener les frères de Joseph à prendre conscience de leur péché, à le confesser 
et à se repentir. Le Seigneur le fait avec une grande sagesse, avec délicatesse et de façon 
graduelle : il a débuté en remettant leur argent dans leurs sacs respectifs lors de leur 
premier voyage en Égypte pour s’approvisionner en blé et ne pas mourir de faim. Ce 
événement les a amenés à réfléchir et à associer ce qui leur arrive avec leur péché passé. 

Jacob avait systématiquement refusé d’envoyer Benjamin avec ses frères en Égypte pour
se réapprovisionner en blé. Il s’était laissé convaincre par la force de la famine, par 
amour pour sa famille et aussi par la plaidoirie de Juda qui s’était rendu personnellement
responsable devant lui de la sécurité de Benjamin. 

À l’arrivée des frères en Égypte, ceux-ci s’imaginent qu’ils ont été piégés et que le 
premier ministre veut se venger d’eux à cause de l’argent du paiement du blé avaient été 
retrouvés dans leurs sacs. Après s’être expliqués auprès de l’intendant de Joseph, ceux-ci
sont super bien traités lors d’un repas avec Joseph. L’intendant les rassure en leur disant 
que l’argent était un cadeau de Dieu.  Les frères avaient été surpris de l’ordre de 
placement des invités aux tables. Ils avaient aussi remarqué que Benjamin avait reçu des
portions cinq fois plus importantes que les leurs et n’avaient pas manifesté de jalousie. 
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Leur voyage se terminait dans l’euphorie et le succès. Mais voilà que la main 
providentielle du Seigneur s’apprête à intervenir de façon très inattendue. Joseph a fait 
placer sa coupe dans le sac de Benjamin et il envoie son intendant pour la récupérer en 
les accusant de l’avoir volé et de faire preuve d’une grande ingratitude et de 
malhonnêteté. L’œuvre de Dieu dans le cœur des frères de Joseph n’est pas terminée. 

I)  UNE DES VOIES DE DIEU AVEC LE PÉCHÉ     : L’INCRIMINATION   V. 1-12

Nous verrons comment le Seigneur va amener les frères de Joseph à reconnaître leur 
culpabilité de leur péché ancien en les incriminant d’un péché dont ils ne sont pas 
coupables. 

A)  Une incrimination inattendue v. 1-4

Genèse 44 : 1-4
  1 Puis il commanda à l'intendant de sa maison, en disant: Remplis les sacs de ces gens d'autant de 
vivres qu'ils en pourront porter, et mets l'argent de chacun à l'entrée de son sac. 2 Et tu mettras ma 
coupe, la coupe d'argent à l'entrée du sac du plus jeune, avec l'argent de son blé. Et il fit comme 
Joseph lui avait dit. 3 Le matin, dès qu'il fit jour, on renvoya ces hommes, avec leurs ânes. 4 Lorsqu'ils 
furent sortis de la ville, avant qu'ils fussent loin, Joseph dit à l'intendant de sa maison: Lève-toi, 
poursuis ces hommes, et quand tu les auras atteints, tu leur diras: Pourquoi avez-vous rendu le mal 
pour le bien? 

Les frères de Joseph sont persuadés d’avoir réussi leur voyage : ils se sont 
réapprovisionnés en blé, ils ont récupérés leur frère Siméon qui avait été gardé en otage 
et ils ramènent Benjamin sain et sauf. Un gros nuage noir s’abat soudainement sur eux : 
ils sont soupçonnés d’avoir volé la coupe du premier ministre de l’Égypte avoir que 
celui-ci leur eut manifesté tant de générosité et de grâce. Ils vont goûté l’amère 
expérience d’être accusé d’un crime dont ils sont innocents. Toutes les apparences 
témoignent contre eux. 

B)  Une incrimination sondante v. 5-8

Genèse 44 : 5-8
5 N'est-ce pas la coupe dont mon seigneur se sert pour boire et pour deviner? Vous avez fait une 
méchante action. 6 Et il les atteignit, et leur dit ces paroles. 7 Et ils lui répondirent: Pourquoi mon 
seigneur parle-t-il ainsi? Loin de tes serviteurs la pensée de faire pareille chose! 8Voici, nous t'avons 
rapporté du pays de Canaan l'argent que nous avions trouvé à l'entrée de nos sacs; comment 
déroberions-nous de la maison de ton maître de l'argent ou de l'or? 
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Les frères de Joseph sont sidérés et plaident leur innocence avec véhémence. Ils ont 
confiance en eux étant persuadés qu’aucun d’entre eux n’est capable d’un tel crime. Ils 
croient en leur absolue intégrité. Ils font appel au fait qu’ils ont rapporté leur argent pour
témoigner de leur honnêteté et pour tenter de se disculper. 

C)  Une incrimination accablante v. 9-12

Genèse 44 : 9-12
9 Que celui de tes serviteurs chez qui on trouvera la coupe, meure, et nous serons nous-mêmes esclaves
de mon seigneur. 10 Et il dit: Eh bien! qu'il soit fait selon vos paroles: celui chez qui on la trouvera, 
sera mon esclave, et vous, vous serez innocents. 11 Et ils se hâtèrent de déposer chacun leur sac à 
terre, et ils ouvrirent chacun leur sac. 12 Et il les fouilla, en commençant par le plus grand et finissant 
par le plus jeune. Et la coupe se trouva dans le sac de Benjamin. 
 
Ils pèchent par excès de confiance et par imprudence dans leur déclarations. 

II)  UNE DES VOIES DE DIEU AVEC LE PÉCHÉ     : L’INCULPATION   V. 13-17

A)  Les effets de l’inculpation v. 13-14 

Genèse 44 : 13 
13 Alors ils déchirèrent leurs habits, et chacun rechargea son âne, et ils retournèrent à la ville. 
14 Et Juda, avec ses frères, vint à la maison de Joseph, qui était encore là, et ils se jetèrent à terre 
devant lui. 

. L’effet souffrant
La souffrance est double : la coupe est découverte chez celui spécialement chez qui ils 
n’auraient pas voulu qu’elle soit trouvée (le deuxième enfant favori de Jacob) et la 
douleur est insupportable. Pour les juifs de l’époque, déchirer ses vêtements, c’était 
l’expression d’une douleur psychologique de très forte intensité causée par le désespoir, 
le chagrin, l’humiliation, la colère ou le deuil. 

. L’effet éducatif
Les frères de Joseph étaient restés de glace devant les supplications de ce dernier. Un 
changement s’est produit chez eux. Ils n’abandonnent pas Benjamin et font preuve de 
solidarité avec lui en retournant chez Joseph avec lui. Ils s’associent à lui dans sa 
douleur et dans son humiliation.  

B)  L’association de la provenance du malheur comme étant de Dieu v. 15-16
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Genèse 44 : 15-16
 15 Et Joseph leur dit: Quelle action avez-vous faite? Ne savez-vous pas qu'un homme tel que moi sait 
deviner? 16 Et Juda répondit: Que dirons-nous à mon seigneur? comment parlerons-nous? et comment
nous justifierons-nous? Dieu a trouvé l'iniquité de tes serviteurs. Nous voici esclaves de mon seigneur, 
tant nous que celui entre les mains de qui la coupe s'est trouvée.

Le péché qu’on reproche aux frères de Joseph est le vol et l’ingratitude. Ils se savent 
innocents de ce péché. Cependant, le Seigneur permet qu’ils fassent un lien avec leur 
péché passé d’avoir vendu Joseph. Ils ont évolué spirituellement car ils sont maintenant 
capables de distinguer la main providentielle du Seigneur dans leur destinée. Ils sont 
collectivement et solidairement disposés à subir les conséquences de ce geste 
malheureux d’être perçu comme des voleurs. 

C) L’inculpation pédagogique et individualisée sur Benjamin v. 17

Genèse 44 : 17
 17 Mais il dit: Loin de moi la pensée d'agir ainsi! L'homme entre les mains de qui la coupe a été 
trouvée, sera mon esclave; mais vous, remontez en paix vers votre père.

L’amour et la fidélité des frères de Joseph envers leur frère Benjamin est rudement mis à
l’épreuve ici par Joseph. Il refuse la responsabilité collective du crime et tient à ce que le
péché du vol soit attribué uniquement à Benjamin. Bien sûr que cette décision fut reçue 
avec une extrême tristesse et une angoisse écrasante. Les frères savent qu’ils ne 
pourraient absolument pas supporté la réaction de leur père : tristesse excessive, pleurs 
inconsolables, dépression, etc. Ils savent qu’ils en seraient incapables. 

III) UNE DES VOIES DE DIEU AVEC LE PÉCHÉ     : L’INTERCESSION   V. 18-34

La plaidoirie de Juda pour libérer Benjamin et assumer la responsabilité du supposé vol 
de Benjamin est magnifique et présente des similarités avec le ministère de Jésus-Christ 
qui accepte lui aussi de porter les conséquences et la punition des élus à leur place. 
L’hébraïste juif et théologien Kalisch (1828-1885) parle de cette plaidoirie de Juda 
comme « one of the masterpieces of Hebrew composition » « l'un des chefs-d'œuvre de 
la composition hébraïque ». Juda se montre à la hauteur de la promesse qu’il a fait à son 
père Jacob de protéger et de ramener Benjamin par tous les moyens. 

A) Une intercession éloquente v. 18-26

Genèse 44 : 18-26
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 18 Alors Juda s'approcha de lui, et dit: Pardon, mon seigneur! Que ton serviteur dise un mot, je te 
prie, aux oreilles de mon seigneur, et que ta colère ne s'enflamme point contre ton serviteur; car tu es 
comme Pharaon. 

. remplie d’humilité v. 18

Il appelle Joseph « mon seigneur ». Il le supplie d’avoir une écoute patiente et il 
reconnaît pleinement sa souveraineté et son autorité.

. empreinte de simplicité et sans artifice v. 19-26
19 Mon seigneur interrogea ses serviteurs, en disant: Avez-vous père ou frère? 20Et nous répondîmes à
mon seigneur: Nous avons un père âgé, et un jeune enfant qui lui est né en sa vieillesse. Or, son frère 
est mort, et celui-ci est resté seul de sa mère, et son père l'aime. 21 Et tu dis à tes serviteurs: Faites-le 
descendre vers moi, et que je le voie de mes yeux. 22 Et nous dîmes à mon seigneur: L'enfant ne peut 
quitter son père; et s'il le quitte, son père mourra. 23 Alors tu dis à tes serviteurs: Si votre jeune frère 
ne descend avec vous, vous ne verrez plus ma face. 24 Et lorsque nous fûmes remontés vers ton 
serviteur mon père, nous lui rapportâmes les paroles de mon seigneur. 25Ensuite notre père dit: 
Retournez nous acheter un peu de vivres. 26 Et nous dîmes: Nous ne pouvons descendre; mais si notre 
jeune frère est avec nous, nous descendrons; car nous ne pouvons pas voir la face de cet homme, que 
notre jeune frère ne soit avec nous. 

Juda parle  tendrement  de Benjamin comme d’une jeune enfant.  Le mensonge qu’ils
avaient raconté à Jacob a été si longtemps dans leurs esprits qu’ils ont fini par croire à
leurs propre mensonge.  Juda mentionne la relation et l’affection très spéciale et  très
particulière de son père Jacob envers Benjamin qui est le 2è fils de Rachel, son épouse
bien-aimée. 

. tendre et touchante v. 27-32
27 Et ton serviteur mon père nous répondit: Vous savez que ma femme m'a enfanté deux fils; 28 L'un 
s'en est allé d'auprès de moi; et j'ai dit: Certainement, il a été déchiré; et je ne l'ai point revu jusqu'à 
présent. 29 Si vous ôtez aussi celui-ci de ma présence, et qu'il lui arrive malheur, vous ferez descendre 
mes cheveux blancs avec douleur au Sépulcre. 30 Et maintenant, quand je viendrai vers ton serviteur 
mon père, si le jeune homme, dont l'âme est liée à son âme, n'est pas avec nous, 31 Il arrivera que, dès 
qu'il verra que le jeune homme n'y est point, il mourra. Et tes serviteurs feront descendre avec douleur 
les cheveux blancs de ton serviteur notre père au Sépulcre. 
32 Car ton serviteur a répondu du jeune homme, en le prenant à mon père; et il a dit: Si je ne te le 
ramène, je serai coupable envers mon père à toujours. 

Juda aligne habilement tous les arguments qui peuvent influencer la décision du premier 
ministre de l’Égypte : la perte d’un premier fils, les circonstances tragiques de sa mort 
déchiré par les bêtes, la peine inconsolable et irréversible du père devant une deuxième 
perte, et le fait qu’il se soit porté garant pour Benjamin. 
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. substitutive et sacrificielle v. 33-34
33Maintenant donc, que ton serviteur demeure, je te prie, esclave de mon seigneur au lieu du jeune 
homme, et que celui-ci remonte avec ses frères. 34 Car comment remonterais-je vers mon père, si le 
jeune homme n'est avec moi? Ah! que je ne voie point l'affliction de mon père!

Le grand réformateur Martin Luther voit dans cette prière un modèle fervente et qui 
remue les entrailles. Il a dit : « If I could pray to our Lord God as well as Judah prays to 
Joseph here ; for it is a perfect specimen of prayer--the true feeling that there ought to be
in prayer » « « Ah si je pouvais prier notre Seigneur Dieu aussi bien que Juda prie 
Joseph ici; car c'est un spécimen parfait de prière - le vrai sentiment qu'il devrait y 
avoir dans la prière ». 

Juda est ici le type du Seigneur Jésus-Christ. Les Saintes Écritures nous affirment que le 
Messie descendra de la tribu de Juda :

Genèse 49 : 10
 10 Le sceptre ne s'écartera point de Juda, ni le bâton de législateur d'entre ses pieds, jusqu'à ce que 
vienne le Silo (repos, pacificateur); à lui, l'obéissance des peuples!

Hébreux 7 : 14
 14 Car il est évident que notre Seigneur est issu de Juda, tribu de laquelle Moïse n'a rien dit 
concernant le sacerdoce.

Apocalypse 
 1 Puis je vis dans la main droite de celui qui était assis sur le trône, un livre écrit en dedans et en 
dehors, scellé de sept sceaux. 2 Je vis aussi un ange puissant, qui criait d'une voix forte: Qui est digne 
d'ouvrir le livre, et d'en délier les sceaux? 3 Et nul, ni dans le ciel, ni sur la terre, ni sous la terre, ne 
pouvait ouvrir le livre, ni le regarder. 4 Et moi, je pleurai beaucoup, de ce que personne n'avait été 
trouvé digne d'ouvrir le livre, ni de le lire, ni de le regarder. 5 Et l'un des Anciens me dit: Ne pleure 
point; voici, le lion, qui est de la tribu de Juda, le rejeton de David, a vaincu pour ouvrir le livre et en 
délier les sept sceaux.

APPLICATIONS 

1)  Rappelons-nous toujours que Dieu « trouve l’iniquité de ses serviteurs » verset 16, 
les amène à confesser leur péché, et à se repentir. Son but est de nous corriger pour nous 
amener à la ressemblance de notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christ !
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2)  Le Seigneur nous éduque à être solidaires avec ceux qui souffrent ou qui sont accusés
injustement comme les frères de Joseph envers Benjamin et encore davantage comme 
Juda envers son père Jacob et son demi-frère Benjamin.

3)  Apprenons de Juda : il plaide avec éloquence et fait preuve de courage, d’esprit de 
sacrifice héroïque. Implorons le Seigneur de faire de nous des intercesseurs fervents, 
éloquents et efficaces !

QUE L’ÉTERNEL SOIT BÉNI, LOUÉ ET ADORÉ POUR SA
MANIÈRE MAGISTRALE ET SAGE DE GÉRER NOS VIES POUR

NOUS AMENER À LA RESSEMBLANCE DE JÉSUS-CHRIST !

A   M   E   N !


